
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1980 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 15 oct. 2024 15:17

Recherches sociographiques

L'orientation linguistique des mariages mixtes dans la région
de Montréal
Charles Castonguay et Calvin Veltman

Volume 21, numéro 3, 1980

URI : https://id.erudit.org/iderudit/055891ar
DOI : https://doi.org/10.7202/055891ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (imprimé)
1705-6225 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Castonguay, C. & Veltman, C. (1980). L'orientation linguistique des mariages
mixtes dans la région de Montréal. Recherches sociographiques, 21(3), 225–251.
https://doi.org/10.7202/055891ar

Résumé de l'article
Le recensement de 1971 recèle de nombreux renseignements sur les
phénomènes d'exogamie et de transfert linguistiques à Montréal. Par exemple,
l'anglais domine comme langue d'usage dans les foyers mixtes au point de faire
concurrence au français même dans les mariages entre le groupe français et le
tiers groupe linguistique. Aussi, la dominance masculine dans les
accommodements linguistiques déjà avancée par Carisse se trouve renversée,
la rétention linguistique supérieure de la femme exogame paraissant découler
de sa position prépondérante au foyer. Un indice de propension à l'exogamie
ajusté selon la taille des groupes en présence montre le groupe anglais plus
enclin aux mariages mixtes, suivi du groupe français et enfin du tiers groupe
montréalais. Certaines ventilations permettent de préciser ces observations de
base. On constate notamment que les conjoints exogames de langue maternelle
anglaise qui se francisent sont souvent déjà d'origine française: leurs transferts
de retour font ainsi figure de contre-courant d'importance secondaire dans le
sillage du mouvement dominant vers l'anglais. De même, une inclination
certaine à la rétroexogamie éclaire la propension plus forte du groupe anglais
à l'exogamie, du fait de son hétérogénéité ethnique supérieure. La propension
aux mariages anglais-français diminue à mesure que s'accroît le statut
socio-économique du mari, alors que dans tous les types de foyers mixtes la
tendance au comportement anglophone augmente sensiblement suivant le
statut social.
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